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Réception de l’ambassade abyssine

Les deux membres de l'ambns ,'e extraordinaire que le 
Pape a reçus avec leur nombreuse suite sont le général Dedjas- 
matsch Meschcscha Werké, gouverneur de l’Harrar, et Nega- 
dras Igazu Behabtié, ministre du Commerce de l’Harrar.

Voici la traduction du discours qui a été prononcé en ama- 
rique par Dedjasmatsch Mesehescha Werké devant le Pape :

« Tu es sublime par ton nom et par ta beauté, grand apôtre. 
Tu es le fils et le disciple de l’apôtre saint Pierre, et tu suis 
avec fidélité la voie qu’il a tracée. Tu es assis sur sa chaire 
sublime et élévée qui se trouve à Rome, et ta prédication rem
plit l’Italie et toutes les autres nations. .

« Vers toi, Père vénéré, qui es étranger à toute astuce et il 
toute dispute, je suis mandé par mon maître, l’auguste empe
reur de l’Ethiopie. Nous savons que tu es le fondement de 
l’Eglise Tu es la pierre de la foi chrétienne, puisque dans 
l’Evangile Notre-Seigneur Jésus-Christ a dit à ton Père saint 
Pierre : « Tu es Pierre etsur cette pierre je bâtirai mon Eglise 
« et les portes de l’enfer ne prévaudront pas contre elle. Je te 
« donnerai les clefa’dujroyaume des cieux ; et tout ce que tu 
« auras lié sur la terre sera lié dans le ciel, comme tout ce que 
« tu auras délié sur la terre sera délié dans le ciel. »

« Dans saint Jean il est dit à Pierre : « Pais mes agneaux, 
« pais mes brebis ». A[un autre endroit il est écrit : « Que tou- 
« te cause se décide sur la parole de deux ou trois témoins. » 
( Matt, xvm, 16. )

« Il est donc évident que parmi toutes les autres chaires la 
tienne est la plus sublime, parmi toutes les autres dignités la 
tienne est la plus élevée, puisque tu t’assieds sur la chaire du 
prince des Apôtres.

« C’est pour cette raison, que mon seigneur et empereur m’a 
mandé vers toi pour m’incliner devant ton trône, et baiser avec 
mon cœur et mes lèvres tes mains sacrées.

« Et, bien que Sa Majesté impériale soit éloignée de corps, 
elle est près de toi par le cœur et par l’esprit. A cette fin elle 
me mande vers toi pour te parler en sa place et en sa personne, 
pour jouir de ta vue et aussi pour visiter Rome et les nombreu-


